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PRESEN'l'A'l'J:ON 

Les Cahiers présentent ici. la thèse de mal:trise ès arts (é­
tudes québécoises) de Carmen Rousseau. Madame Rousseau, main­
tenant professeur à Amos en Abitibi, s'est penché sur un as­
pect peu connu de l'histoire de l'Abitibi-Témiscamingue, les 
communications. 

Les Cahiers ont déjà publié en 1979 dans De l'Abbittibbi-Té­
miskaming 5, un article sur les journaux régionaux de 1920 à 
1950. L'ouvrage de Carmen Rousseau sur les débuts de la radio 
abitibienne 1939 à 1957 vient compléter le portrait histori­
que des communications régionales . 

L'étude de Madame Rousseau retrace la naissance des postes 
CKRN, CKVD et CHAD. Elle s'attarde sur la mainmise de Northern 
Broadcasting and Publishing sur les radios de l'Abitibi aux 
débuts des années 1940. L'auteur aborde ensuite la naissance 
et la croissance de Radio Nord I,nc. 

Carmen Rousseau s'est aussi préoccupée d'étudier la program­
mation diffusée à l'époque par les stations de radios régio­
nales. 

Les débuts de la radio ahitibienne 1939-1957 constitue désor­
mais l'ouvrage de référence pour tous ceux qui s'intéressent 
aux communications en Abitibi-Témiscamingue. 

Le Comité de la collection 
Janvier 1984. 
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INTRODUCTION 

L'intérêt marqué que les historiens québécois portent aux régions 

périphériques est relativement récent; en fait, il date d'au plus une 

dizaine d'années (1). Leur attention se concentre sur les structures et 

les mécanismes socio-économiques, politiques ou culturels qui permettent 

de faire ressortir les particularités régionales ou les composantes fa-

vorables à une intégration aux grands espaces géographiques. Le mémoire 

que nous présentons ici, sur les débuts de la radio abitibienne, s'ins-

crit dans cette ligne de pensée . 

Notre ambition n'est toutefois pas de fournir une explication glo-

baie de la société abitibienne à partir d'un sujet aussi précis. Tout au 

plus voulons-nous essayer d ' éclaircir les liens existant entre le monde 

socio-économique et le monde culturel dans une région qualifiée d"'éloi-

gnée". Aussi, nous tenterons de cerner deux aspects importants de la 

radiodiffusion en Abitibi: d'une part , la constitution quasi inévitable 

d'un monopole des ondes et, d'autre part, l'assujettissement de la pro-

grammation des stations locales à des normes et à des critères extérieurs 

1. Divers groupes de recherche ont ainsi pris naissance dans plusieurs 
constituantes de l'Université du Québec que ce soit à Chicoutimi, 
Rimouski ou Trois-Rivières. Ma lheureusement, certaines régions é­
chappent presque totalement à ces études; l'Abitibi-Témiscamingue en 
est une. 
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à la région. Il semblerait d'ailleurs que la radio ait contribué davan-

tage à l'atténuation de traits distinctifs régionaux plutôt qu'à leur 

affirmation . 

Le lecteur, peu familier avec la région de l'Abitibi-Témiscamin-

que, pourra s'étonner que nous restreignions la présente étude à l'Abi-

tibi. C'est que, outre certaines caractéristiques propres à chacune des 

deux "régions", les stations radiophoniques abitibiennes ont appartenu à 

des intérêts financiers communs et différents de ceux qui fondèrent la 

station CKVM de Ville-Marie (2). Quant au repère chronologique de 1939 

et 1957, il est dû à notre désir de nous en tenir uniquement à la radio: 

la compagnie Radio-Nord inaugurant une station de télévision à Rouyn en 

1957, nous voulions nous limiter à cette dernière année afin d'éviter 

la manifestation et, surtout, la conjugaison d'autres facteurs. 

* 

Bien que l'on possède un certain nombre d'études sur la philoso-

phie et la sociologie des médias, les recherches historiques concernant 

leur formation sont encore bien rares. Sauf en ce qui concerne Radio-

Canada, les connaissances sur les grandes stations radiophoniques de 

Montréal et de Québec sont fort limitées (3). Aussi le chercheur qui 

s'aventure dans ce domaine n'a-t-il guère de point de référence. En ce 

2. Cette station était la propriété de Radio-Témiscamingue Incorporée 
dont les actionnaires étaient majoritairement des Témiscamiens. 
La Frontière, 10 février 1949, p. 1; Ibid., 20 juin 1950, p. 1. La 
station CKVM fut inaugurée officiellement le 7 janvier 1950; Ibid., 
5 janvier 1950, p. 1 . ----

3. Et, pourtant, CFCF est la plus ancienne station radiophonique du 
pays (certains disent même du monde!) et, CKAC, la première station 
francophone d'Amérique du Nord. 
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qui nous concerne, c'est un article d'Elzéar Lavoie (4) qui nous a mis 

sur la piste, même si celle-ci s'est révélée fausse par la suite. Lavoie 

y laisse sous-entendre que la compagnie Noranda a peut-être joué un rôle 

dans la ~réation des stations abitibiennes (5). Or, tel ne semble pas 

être le cas (6). Nous sommes toutefois redevable à Elzéar Lavoie de 

nous avoir rapporté le caractère bilingue des premières stations ainsi 

que d'avoir amorcé une explication sur cet état de fait, explication 

qu'il axe sur l'exigu~té du marché francophone (7). Nous avons égale-

ment pu confirmer la faiblesse de la pénétration radiophonique dans la 

région à laquelle il avait fait allusion. 

Nous venons d'évoquer plus haut les difficultés d'ordre cognitif 

auxquelles se trouve confronté tout chercheur qui aborde 

l'étude de la radiodiffusion. S'aj outent cependant à ces problèmes, des 

considérations plus terre-à-terre comme celle de dénicher des dépôts 

d'archives et, surtout, d'y avoir accès. En ce domaine, la réalité est 

doublement tragique: les stations radiophoniques ont presque détruit 

toute leur documentation et les rares archives conservées par les orga-

4 . Elzéar Lavoie, "L'évolution de la radio au Canada français avant 
1940'~ dans Recherches sociographiques, vol . XII, no 1 (jan v. -avri 1 
1971)' p. 17-49 . 

5. Ibid., p. 38 et 41. 
6. Nous ne prétendons nullement que la Noranda Mines se soit gardée de 

toute influence, entre autres, sur la station rouynoise; mais, à 
notre connaissance, elle n'y a investi aucun capital et s'est gardée 
de toute ingérence dans la nomination du personnel et dans le fonc­
tionnement quotidien de la station . 

7. L'article de Lavoie nous apprend, par ailleurs, qu'un nombre signi­
ficatif de stations francophones des années 1930-1940 étaient, en 
réalité, des stations bilingues. 
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nismes gouvernementaux sont difficilement accessibles. Passe encore que 

de petites stations, ne disposant que d'un espace et d'un personnel res-

treints se soient débarrassées de leurs " vieux papiers" , mais qu'on ne 

puisse consulter les archives qui sont entre les mains d'organismes pu-

blies s'avère bien décevant (8)! Quant aux Archives publiques du Canada, 

elles possèdent fort peu d'informations pertinentes à notre recherche (9) 

exception faite des audiences publiques (10). Par ailleurs, il nous a 

fallu découvrir quel ministère fédéral avait obtenu la garde des archi-

ves radiophoniques. Quitte à paraître ridicule, il nous a fallu près de 

8. Sans mettre en cause l'accueil qu'on nous a réservé à Radio-Canada, 
on peut s'interroger sur les raisons qui motivent les dirigeants 
de la Société à traiter les archives de ce service public comme 
cell~d'une entreprise privée. Même les quelques documents que 
nous y avons consultés avaient été sélectionnés par le Service des 
relations avec les stations. D'a i lleurs, s'il y a quelque espoir 
de pouvoir consulter un jour les archives de Radio-Canada, celles 
de ce Service risquent d'être particulièrement intéressantes. Si 
le ministère des Communications ne nous avait pas permis de compul­
ser ses archives, ce dont nous lui sommes très reconnaissant, il 
eût été impossible de faire ce travail car nous n'avions aucune 
autre source de documentation importante. 

9. La Division des archives sonores des Archives publiques a commencé 
à constituer un fonds relatif aux médias électroniques mais les do­
cuments y sont relativement récents et proviennent surtout des 
grands réseaux de télévision et de radio. On peut toutefois y trou­
ver une partie des sondages du Bureau of Broadcast Measurement de 
Toronto (BBM) auxquels on peut avoir accès sous certaines réserves. 
Les Archives publiques possèdent également certains fonds privés 
de personnalités impliquées dans la radiodiffusion ainsi que des 
généralités concernant la législation, la réglementation, l'émis­
sion de permis, etc. 

10. Il faut toutefois une autorisation de Radio-Canada pour consulter 
lesdites audiences ... Autre exemple aberrant de certaines politi­
ques de consultation émises par des organismes publics. Le cher­
cheur pourra tout aussi bien se référer aux journaux régionaux de 
l'époque qui reconstituent, intégralement ou presque, les témoi-
gnages déposés à ces audiences. , 
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deux semaines pour savoir qu'elles se trouvaient au ministère des Commu-

nications. L'imbroglio s'explique du fait que la radio est passée sous 

la juridiction de plusieurs ministères avant d'échoir à celui des Commu-

nications en 1968 (11). 

* 

Il nous paraît nécessaire, à ce stade-ci, et afin de mieux compren-

dre le contexte général dans lequel nos stations prennent naissance et 

se développent, de prés enter brièvement les transformations structurelles 

que connut la radiodiffusion canadienne au cours de cette pédiode (12). 

En 1929, la Commission royale de radiodiffusion, ou Commission Aird, 

publie son rapport dans lequel elle recommande, entre autre chose, la na~ 

tionalisation de la radio. Suite à cette recommandation, le Parlement 

canadien adopte, en 1932, la Loi canadienne de la radiodiffusion qui crée 

la Commission canadienne de la r adiodiffusion, ancêtre direct de la So-

11 . Grosso modo, la r adio passa successivement des Travaux Publics au 
ministère de la Marine et des Pêcheries, à celui de la Défense na­
tionale puis , à nouveau, à la Marine avant d'être confiée au minis­
tère des Transports en 1936 et, enfin, aux Communications en 1968. 
Pendant la Seconde guerre, elle fut attribuée au ministère des Muni­
tions et Approvisionnementspuis à celui des Services nationaux de 
guerre . 

12 . Pour de plus amples détails, le lecteur pourra se référer à de nom­
breux ouvrages sur le sujet dont quelques-uns ont toutefois le mé­
rite d'être assez concis tels: La Radiodiffusion canadienne. Ob­
jectifs et réa lités 1928-196.S de David Ellis (ministere des Commu­
nications, Ottawa, 1979, 94 p . ); l'Annexe II-Bref historique de la 
radio-télévision au Canada,dans Rapport de la Commission royale de 
la radio~télévision (1957, p. 331-353) ou, encore, la brochure 
A Brief Bistory of the Ca.nadian Broadcasting Corporation (Publié 
Relations, CBC Head Office, Ottawa, 1976, 40 p.). 
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ciété Radio-Canada (13). C'est sous l'égide de la Commission canadienne 

de la radiodiffusion que se constitue un réseau de stations d'Etat, grâce 

à l'achat des stations du Canadien National. Cette Commission reçoit, 

en outre, des pouvoirs très étendus qui lui permettent aussi bien de dé-

livrer des permis que de réglementer la programmation. Ces attributions 

sont cédées au Bureau des gouverneurs de la Société Radio-Canada, créée 

en 1936. Le ministère des Transports, dont allait dorénavant relever la 

radiodiffusion, devenait son auxiliaire technique puisque toute demande 

d'ouverture de stations, de changement de fréquence ou de concession de 

permis devait d'abord être acceptée par le Bureau des gouverneurs de la 

Société (14). Cette loi, qui place Radio-Canada dans une position de ju-

ge et partie, est fortement critiquée par les radiodiffusettrs privés; 

leurs réclamations n'aboutissent toutefois qu'en 1958, alors qu'est créé 

le Bureau des gouverneurs de la radiodiffusion, organisme réglementaire 

distinct de la Société Radio~canada (15). 

* 

13. Rappelons qu'en 1931, quatre provinces canadiennes, dont le Québec, 
s'étaient opposées aux prétentions du fédéral de réglementer la ra­
diodiffusion. La Cour Suprême, puis le Conseil Privé en 1932, don­
neront raison à Ottawa. 

14. Les permis de diffusion étaient toutefois émis officiellement par 
le ministre des Transports. Il existait aussi des permis de récep­
tion dont tout bon citoyen radiophile devait acquitter les coûts. 
Devenu de plus en plus difficile à percevoir, ce permis fut aboli 
en 1953; son coût était alors de 2,50 $. (Rapport de la Commission 
royale d'enquête sur la radio et la télévision1 1957, p. 472. 

15. En 1968, le Bureau des gouverneurs de la radiodiffusion sera à son 
tour remplacé par le Conseil de la radio-télévision canadienne, au­
jourd'hui le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes. 
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C'est dans ce contexte de lutte, où s'accentue l'emprise de l'Etq.t, 

que sont fondées les stations abitib iennes. L'étude que nous leur consa-

crons s'ouvre sur l'apparition et la formation des trois premières d'en-

tre elles: CKRN-Rouyn, en 1939, CKVD-Val d'Or, la même année et CHAD-

Amos, en 1942. À travers cette chronologie, nous voyons les stations 

passer entre les mains de plusieurs propriétaires jusqu'à l'étape ultime 

de leur achat par Radio-Nord en 1948. Le second chapitre s'intéresse aux 

activités de cette compagnie qui voit à moderniser l'équipement et à ac-

croître son contrôle en acquérant tout particulièrement la jeune station 

CKLS-La Sarre. 

Délaissant quelque peu la chronique, notre démarche prend une allu-

re plus thématique avec le troisième chapitre consacré à l'étude des co-

tes d'écoute dans la région: si un nombre croissant d'auditeurs écou-

te nt les stations .de Radio-Nord, cela ne viendra-t-il pas confirmer no-

tre hypothèse de l'accaparement des ondes régionales par cette entrepri-

se? Constitués à partir des sondages du BBM, les graphiques relatifs aux 

cotes d'écoute appellent cependant des réserves. Les données du BBM sont 

souvent partielles et colligées de multiples façons; nous avons donc par-

fois extrapolé ou procédé à des approximations (16). Aussi le lecteur 

doit-il considérer ces graphiques comme ayant une valeur plus indicative 

16. À titre d'exemple, tous nos graphiques du chapitre III cumulent 
l'écoute dite de "jour" et celle dite de "nuit"; or, il arrive 
que le sondage mentionne uniquement une écoute de " nuit" . Dans 
ce cas, nous avons inscrit les données brutes se rapportant à la 
" nuit" estimant que l'absence d'autres relevés signifiait une 
écoute nulle, ou presque, pour le "jour" . 
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Après la conclusion d'une entente entre les parties, le Ministère inscri-

vait sur les permis le quota imposé à chaque station affiliée; il fut de 

75% pendant plusieurs années pour les stations abitibiennes, avant de 

chuter à 40% (4). On peut cependant douter de la rigueur de ces quotas: 

les relevés effectués chaque année par Radio-Canada, auprès des stations, 

à partir d'une semaine-témoin, nous donnent pour CKRN une proportion de 

53% d'émissions nationales en 1950, de 51% l'année suivante et de 26% en 

1952 (5). Même si le minimum requis n'était pas atteint, comme dans le 

dernier exemple, la Société Radio-Canada sévissait rarement: elle se 

contentait de sérieux avertissements qui, pour la majorité des cas, de-

vaient avoir raison des récalcitrants (6). 

La Société d'État déterminait aussi quelles étaient les émissions 

que devaient obligatoirement diffuser les stations affiliées ainsi qu'il 

était stipulé dans chaque permis de radiodiffusion: "The licence is 

issued subject to the proviso that the licensee shall devote up (ici on 

fixait le quota) of the operating hours of the station to programmes of 

the Canadian Brbadcasting Corporation at the discretion of the Corpora-

4. En 1942, Roy Thomson avait semble-t-il obtenu que cette proportion 
soit abaissée à 40%. Lettre de Thomson à Rush,· 14 novembre 1942 
(AMC, Dossier 6206-156, vol. I). Pourtant certains permis accordés 
ultérieurement mentionnent encore 75%: s'agit-il d'une simple omis­
sion du Ministère ou l'accord intervenu entre Thomson et Radio-Canada 
avait-il été de courte durée? 

5. Des relevés identiques ont été faits pour les trois autres stations 
et les rê sul tats, pour les années 1950 à 195 7, diffèrent d'une sta­
tion à l'autre. Nous reproduisons ce tableau en annexe (ARC). 

6. "Les stations qui persistaient à ne pas respecter les critères êta­
blis étaient dénoncées au Conseil de la Société Radio-Canada". Let­
tre de G. H. Villeneuve, adjoint au directeur du Service des rela­
tions avec les stations à l'auteur, 25 août 1980. 
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tion". Les pouvoirs de réglementation de Radio-Canada étaient donc as-

sez étendus, mais ils laissaient place à des arrangements particuliers. 

Radio-Canada appliquait encore la même procédure pour déterminer le 

pourcentage d'émissions locales: "La programmation locale faisait l'ob-

jet d'une Promesse (sic) de réalisation établie chaque année par la sta--- ' 

tion et soumise à la Société puisqu'elle exerçait les fonctions de régle-

mentation" (7). Selon toute probabilité, ces "promesses de réalisation" 

ne furent pas toujours respectées intégralement (8). 

Autrement dit, la proportion d'émissions produites localement pou-

vait varier énormément d'une année à l'autre. Ces fluctuations pourraient 

s'expliquer par des raisons de rentabilité économique. Les stations de 

l'Abitibi appartenaient à la catégorie des stations dites "supplémentai-

res A", ce qui veut dire qu'elles" ... re(cevaient) tout le service de 

réseau non commandité et aussi les émissions commerciales quand les con-

manditaires le désir(aient)" (9). Ainsi Radio-Canada n'était pas vrai-

ment responsable de la diffusion en province des émissions commanditées: 

les commanditaires devaient s'entendre, par l'intermédiaire des agences 

de publicité, avec les stations locales qui retiraient une certaine part 

des bénéfices commerciaux. Si les stations de l'Abitibi étaient très 

7. Ibid. 
8. Nous n'avons retrouvé de "promesse; de réalisation" ni à Radio-Canada, 

ni au CRTC; c'est en parcourant la correspondance échangée entre 
Radio-Nord et .Radio-Canada que nous en sommes venue à cette conclusion. 

~- Société Radio-Canada, Rapport annuel 1949-1950, Ottawa (s.l.n.d.j, 
p. 43. 
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sollicitées localement ou si les bénéfices consentis par les commandi-

taires nationaux étaient jugés insatisfaisants, elles limitaient la dif-

fusion des émissions nationales commanditées se réservant seulement les 

plus populaires, et par conséquent, les plus payantes. 

*** 

2. L'information dans la programmation locale 

Il n'est pas non plus facile de retracer le premier bulletin de nou-

velles locales (10). Rarement les journaux établissent la distinction 

entre les informations nationales et locales. Dans le cas de CKRN, la 

première mention remonte à 1942:" A partir d'aujourd'hui, la "Frontiè-

re" donnera tous les jeudis à quatre heures et demie au poste CKRN un 

court résumé de nouvelles locales et régionales qui paraissent dans ses 

pages" (11). Comme il paraît incroyable qu'on ait attendu jusqu'à cette 

date, la première initiative en ce domaine pourrait revenir à "Delisle 

Auto" qui, en 1940, commandite un bulletin de nouvelles en français à 

18h30 du lundi au vendredi (12); ce recours à un commanditaire persis-

te encore à la fin des années 1950. Les journaux restent d'autre part 

muets en ce qui concerne les autres stations, à l'exception de CHAD, où 

l'on rapporte l'apparition d'un radio-journal hebdomadaire en juillet 

1943 (13). Dès les débuts, et au moins jusqu'au milieu de la décennie 

10. En raison du manque d'informations, nous n'avons pas établi de dis­
tinction entre les nouvelles locales et celles du réseau régional. 

11. La Frontière, 26 mars 1942, p. 4. 
12. Ibid., 6 février 1941, p. 11; La Gazette du Nord, 28 septembre 1950, 

p. 33. 
13. La Gazette du Nord, 23 juillet 1943, p. 4. 
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1950, CKRN- et peut-être aus s i CKVD - maintiennent la diffusion de 

bulletins de nouvelles en anglais (14). 

Règle générale les bulletins de nouvelles sont brefs (15} et: 

passent sur les ondes au moins deux fois par - jour, soit à l'heure du 

dîner et à l'heure du souper. Très tôt Radio-Nord prend l'habitude de 

leur adjoindre une section "objets trouvés" ou "petites annonces" (16). 

Les commentaires sur la qualité de l'information sont rarissimes mais 

celui-ci, tiré de L'Echo d'Amos, est révélateur : " ... La lenteur d'in-

formation de Radio-Nord a été son plus grand point faible depuis les tout 

débuts de son organisation. Il est grand temps que ses directeurs ( ... ) 

se rendent compte de leur manque de capacité et que la population soit 

favorisée de l' audition de bulletins de nouvelles à point" (17). L'in-

formation locale semble donc avoir été réduite au minimum et on est au-

tomatiquement porté à croire que les stations ne lui ont pas réservé une 

place de tout premier choix. 

* 

Pareillement pour les émissions politiques. Avant 1950, elles ap-

paraissent de façon très épisodique; les partis ne réservant du temps 

d'antenne qu'au moment des élections ou lorsqu'un problème important re-

tient l'attention publique comme la conscription, par exemple, en 1942. 

En d'autres temps, que ce soit à l'occasion d'élections municipales, pro-

14. La Frontière, 7 octobre 1955, p. 3. 
15. Ils ne durent que cinq minutes entre 1948 à 1951; de toute manière, 

ils n'excédèrent pas qui nze minutes. 
16. La Frontière, 21 décembre 1951, p. 5 (section Cahier de No~l); 

Ibid., 14 septembre 1954, p. 6. 
17. L'Echo d'Amos, 19 janvier 1956, p. 13. 
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vinciales ou fédérales, les candidats exposent leurs programmes et ne re-

viennent qu'après l'élection pour remercier leurs partisans. Les pério-

des de temps payées par des partis politiques ne semblent donc avoir été 

introduites qu'après la guerr~; "La radio est un service mis à la dispo-

sition de tous les partis en tout temps de l'année et dont ceux-ci se 

prévaient (sic) surtout en temps de campagne électorale" (18). À notre 

connaissance, les stations locales respectent en effet cette liberté d'ex-

pression et tous eurent le droit d'exposer leurs idées. Grâce aux amé-

liorations techniques apportées au milieu des années 1950, Radio-Nord 

peut cependant commencer à diffuser les résultats des élections: ainsi, 

tout en transmettant les résultats en provenance de Radio-Canada, le ré-

seau local pouvait intercaler des comptes rendus plus détaillés pour la 

région (:1!9). 

Quant à la production d'émissions syndicales elle apparaît bien 

mince, l'Abitibi n'échappant pas à l'anti-syndicalisme de l'époque. Il 

y eut bien quelques présentations du type "conférences" au début des an-

nées 1950, mais ce n'est qu'en 1956, que le Conseil du travail de Rouyn-

Noranda inaugurait" ... (une) nouvelle émission intitulée "La chronique 

syndicale" et "Labour Broadcast" (qui) reviendra chaque semaine pour 

faire part des activités des différents syndicats de la région et aussi 

pour traiter des problèmes des travailleurs et de leur famill~' (20~ 

18. La Frontière, 1er juillet 1948, p. 1 3 (3e section). 
19. La Frontière, 14 juin 1965, p. 2. 
20. Ibid., 12 juillet 1956, p. S. Le fait que nous citions cette émis­

SIOïï de 1956 signifie simplement que c'est la première mention 
d'une émission syndicale régulière que nous avons retrouvée. 



83 

Somme toute si les stations locales n'ont pas empêché la diffusion 

d'émissions politiques et syndicales, elles n'ont pas non plus fait 

preuve d'audace et d'esprit d'avant-garde en ce domaine. 

* 

L'un des types d'émissions le plus répandu est sans doute celui des 

11causeries" radiophoniques. Ayant comme but de renseigner et d'éduquer 

le public, elles proviennent presque toujours de groupes bien structurés. 

C'est à CKRN et à CHAD que sont prononcées le plus grand nombre de cause­

ries, peut~être parce que ces deux villes, avec leurs institutions civiles 

religieuses et éducatives, possédaient à l'époque les personnes-ressources 

capables d'alimenter de telles émissions. 

Les grands thèmes culturels et sociaux, véhiculés au cours de ces 

causeries, ressemblent étrangement à ceux de la radio des grands centres 

de la province. Bien que celles-ci s'échelonnent habituellement sur quel­

ques mois, elles ont parfois une durée plus courte, - une semaine par 

exemple - lorsqu'une association mène une campagne de souscription ou de 

recrutement; en de telles occasions, le programme est parfois agrémenté 

de musique et de chant. Les causeries disparaissent presque au début des 

années 1950 pour céder leur place à des émissions plus dynamiques et d'un 

autre goût. 

* 

Les émissions spéciales d'information ont été très rares. La 

cueillette de ce type d'émissions s'est en effet révélée fort mince: à 

croire que rien de spécial ne venait troubler la tranquillité des Abiti-
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biens, à moins que les journaux n'aient préféré taire ce genre de nouvel-

les pour ne pas donner un avantage supplémentaire à leur concurrente. 

Pourtant, si la médiocrité de l'équipement technique peut expliquer les 

faiblesses du début, on comprend mal qu'au cours des années 1950 il y 

ait eu si peu de reportages en direct, puisqu'il était possible de se dé-

placer lors des manifestations sportives, d'inaugurations d'édifices pu-

blies, de cérémonies religieuses dans les églises (21). L'absence d'é-

missions présentant un résumé ou une analyse est encore moins excusable. 

Il y avait certes possibilité de convoquer les témoins d'un événement 

spécial en studio. On peut donc supposer que les auditeurs ne recevaient 

qu'une information de seconde main par l'intermédiaire de bulletins de 

nouvelles pauvres en reportages et en interviews. 

*** 

3. Les émissions culturelles 

Qu'en est-il de la programmation musicale, théâtrale et littéraire? 

Quelques statistiques, retrouvées à Radio-Canada et, portant sur les émis-

sions locales des années 1950, nous éclairent à ce sujet: " While CKRN 

released 22:45 of local live broadcasts during the week of May 19-25th, 

1957, on the basis of their regulations observance, they would be consi-

dered " below average" in operation" (22). Ces 22 h 45 de programmation 

21. Nous n'avons retrouvé qu'un seul reportage effectué par le car de 
reportage de Radio-Nord dans le cadre des émissions spéciales. La 
Frontière, 19 janvier 1956, p. 19. 

22. Report on - CKRN, Ottawa, Canadian Broadcasting Corporation, septem­
bre 1957. 
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locale représentent 18% du temps d'antenne de la station, ce qui est en 

deça de la moyenne nationale. De ce total, une quinzaine d'heures sont 

réservées aux productions culturelles (arts, religion, sport, ... ), dont 

seulement une heure quarante-cinq est consacrée, cette semaine-là, à des 

musiciens et à des chanteurs locaux (23). Or, si la musique a toujours 

occupé une place privilégiée dans la programmation des stations de radio, 

c'est surtout grâce à des discothèques biert remplies; autrement dit, les 

artistes locaux occupent une bien petite place sur cette scène musicale. 

Par ailleurs, les stations font habituellement appel à des musiciens de 

formation classique lors d'occasions spéciales (inaugurations, festivi-

tés, cérémonies à caractère religieux), alors que les émissions réguliè-

res sont plutôt réservées à des artistes aux goûts plus populaires. 

Quant au théâtre, il obtient quelques productions locales - telles 

des sketches et des adaptations de contes et de scènes de la Bible - mais 

rien de plus. Les commentaires à leur sujet prennent toujours l'allure 

de l'éloge et du contentement (ce qui n'est pas le cas pour le choix mu-

sical), bien qu'il ne faille pas trop présumer de leur qualité. L'ensem-

ble demeure donc assez pauvre; autrement dit, ce type de production n'é-

chappe pas à la règle générale. Selon le Rapport Fowler" ... (l)ocal 

live drama was virtually non-existent" (24) et ce, dans toutes les sta-

tions du pays qu'elles soient ou non affiliées à Radio-Canada. Enfin, 

faut-il parler de l'activité littéraire qui est réduite à des lectures 

de poèmes ou de morceaux choisis de la littérature québécoise et fran-

23. Ibid. 
24. T.J. Allard, Straight up: Private Broadcasfing .. , p. 330. 
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çaise, ou encore à des commentaires et des résumés d'ouvrages littérai-

res. 

* 

La vie religieuse a peut-être une part plus respectable du temps 

d'antenne de la radio locale. Dans le rapport de Radio-Canada, que nous 

venons de mentionner, on signale que trois heures vingt-neuf sont al-

louées à des émissions religieuses (25), soit le double du temps dévolu 

aux artistes locaux. C'est qu'il faut compter, outre l'auditoire catho-

lique francophone, les autres dénominations religieuses et les diverses 

communautés linguistiques représentées à Rouyn et à Val d'Or (26). Nul 

doute que la grande majorité de ce temps était réservé soit aux offices 

dominicaux, soit à la récitation du chapelet, qui est alors une émission 

des plus suivies (27). Ajoutons à cette programmation régulière, toute 

une série de présentations spéciales dont nous reparlerons un peu plus 

loin. En résumé, une programmation qui cadre bien avec les structures 

sociales de l'époque et qui répond à la demande d'une population pluri~ 

ethnique. 

* 

25. Report on CKRN, ... (ARC). 
26. Une émission hebdomadaire présentée par les Témoins de Jéhovah est 

signalée en 1944. La Frontière, 16 mars 1944, p. 1. Témoignant 
devant le Bureau des gouverneurs de Radio-Canada en 1956, D.-A. 
Gourd confirmera la persistance de ce type d'émissions: "We give 
a full hour of English Broadcasting Protestant Church services on 
Sunday. This is a local service" . Board of Governors, Public 
Session, Ottawa, Canadian Broadcasting Corporation, June 22, 1956, 
Ottawa, p. 16. 

27. La récitation du chapelet s'étend à toutes les stations en 1951. 
L'tcho abitibien, 3 janvier 1951, p. 1; Ibid., 28 juin 1951, p. 17; 
La Frontiere, 3 août 1951, p. 1; Ibid., 21 août 1951, p. 8. 
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Cela ne surprendra non plus personne d'apprendre que les premières 

émissions sportives locales seront consacrées au baseball et au hockey. 

Les journaux, qui ne signalent rien pour CKRN et CKVD avant les années 

1950, nous apprennent cependant que CHAD diffuse sa première partie de 

baseball le 4 juin 1944 (28) et ses premiers matches de hockey au cours 

de la saison 1945-1946 (29). À partir de 1952, la règle de conduite de 

Radio-Nord sera de laisser à chaque station le soin de diffuser les par-

ties de hockey disputées localement: ce procédé permettra de ne pas mo-

nopoliser les ondes de tout le réseau pour un match qui n'intéressait 

qu'un auditoire restreint (30). On ne rapporte aucune autre retransmis-

sion d'événement sportif d'importance avant 1960 à l'exception du Cyclo-

ton auquel Radio-Nord apporte une aide très précieuse en 1957 (31). 

Quant aux informations sport i ves, elles sont diffusées régulièrement par 

chacune des stations ou sur l'ensemble du réseau, du moins pendant les an-

nées 1950; on ne peut d'ailleurs manquer de signaler, à ce propos, la 

commandite de ces bulletins par toute une panoplie de brasseries. 

* 

Quant aux émissions destinées à une clientèle particulière, elles 

varient suivant le goût de l'heure et les moyens techniques de les réali-

ser. Ainsi, les émissions féminines, pour autant qu'on puisse en juger, 

sont animées par des femmes engagées à cet effet. Le modèle de ces émis-

28. La Gazette du Nord, 9 juin 1944, p. 8-9. 
29. La Frontière, 24 janvier 1946, p. 4. CKLS retransmit des matches 

de hockey des la saison 1950-1951. Ibid., 23 janvier 1951, p. 7. 
30. Ibid., 4 avril 1952, p. 3. --
31. Ibid., 1er août 1957, p. 12. 
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sions est classique: cuisine, décoration, beauté et mode, un peu de mu-

sique et quelques mots sur le théâtre et les autres arts. C'est peut-

être en 1941 que CKRN diffuse sa première véritable émission féminine 

qui passe une fois la semaine, "Mademoiselle au micro" (32), à laquelle 

semble avoir succédée " Femina" (33). Deux autres émissions du même 

genre, " Adriana" et " La Reine du .foyer" furent aussi très populaires 

au tournant des années 1950; "Adriana" débute en 1947 à CKRN où elle 

est animée par Adrienne Primeau (34) alors que " La Reine du foyer" , 

produite à CKVD, à partir de 1950, est sous la direction de Georgette 

Beaulne, qui signait auparavant la page féminine de " L'Écho abiti-

bien (35). L'émission de Madame Beaulne sera étendue à tout le réseau 

au printemps de 1951 (36) et peut- être remplaça-t-elle " Adriana" . Par 

la suite il n'y a que deux mentions d'émissions à caractère féminin: 

" Fanchette" (37), en 1952 et " La femme dans le monde" , en 1956 (38). 

Les émissions destinées aux petits et aux adolescents présentent 

leur caractère éducatif habituel_; presque toutes ont lieu le samedi 

avant-midi. On. y privilégie toutes les formes de jeux-questionnaires 

mettant à l'épreuve les connaissances des élèves d'un même niveau ou op-

32 . La Frontière, 6 février 1941, p. 11. 
33 . Ibid . , 14 septembre 1944, p. 5. 
34. Ibid., 12 février 1948, p. 7. 
35. Ibid . , 28 juillet 1950, p. 5 (2e section). 
36 . Ibid., 6 avril 1951, p. 3. 
37. Ibid . , 17 octobre 1952, p. 2. Les indices fournis par le journal 

ne nous permettent pas de savoir s'il s'agit effectivement du ti­
tre de l'émission. 

38. Ibid . , 1er mars 1956, p. 28. Cette émission était animée par Lise 
Ouimet-Payette. 

1 
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posant des écoles différentes. On aime bien aussi y lancer des concours 

afin de trouver de jeunes talents locaux. 

* 

Quant aux Néo-Canadiens, qui forment des minorités importantes à 

Rouyn et à Val d'Or, ils obtiennent que les stations radio de ces deux 

villes leur réservent du temps d'antenne à chaque semaine. Ces émissions 

présentent surtout des pièces musicales et les animateurs sont des mem-

bres de ces communautés ethniques venues d'Europe centrale, d'Allemagne 

et d'Italie; les descriptions et les commentaires sont faits en leurs 

langues maternelles. La première mention de ce genre d'émissions remonte 

à 1944 (39) et on en signale encore deux en 1955: une pour les Polonais 

et l'autre à l'intention des Italiens (40). 

* 

Enfin, il y eut une quantité considérable d'émissions spéciales de 

toutes sortes. Les périodes importantes du calendrier liturgique réser-

vent aux auditeurs plusieurs présentations inaccoutumées: messes, offi-

ces, homélies, musique, chant et théâtre d'inspiration religieuse, auxquel-

les s'ajoutaient, à la période des Fêtes, des émissions à caractère 

commercial: voeux des marchands et des personnalités locales, courrier 

du Père Noël, distribution de cadeaux aux vieillards, aux malades et mê-

me au Bébé de l'année. Chaque année remenait donc sa série d'inaugura-

tions d'édifices et de manifestations patriotiques avec la Saint-Jean 

et la Fête du Canada. Les clubs sociaux, entre autres le Kiwanis, orga-

39. Lettre de John Bellan de Val d'Or à Browne, 24 janvier 1944 (AMC, 
Dossier 6206-178, vol. I). 

40. La Frontière, 12 août 1955, p. 2. 
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nisaient aussi des émissions afin d'amasser des fonds pour financer leurs 

oeuvres. Les concours de popularité visant à désigner une "reine" 

ou une "miss" eurent aussi quelques succès. 

* 

Que déduire d'une telle programmation, sinon qu'elle constitue un 

exemple-type de radio commerciale. Jouant sur l'avantage que lui procu­

re son affiliation à Radio-Canada, Radio-Nord se contente de compléter 

son horaire par une majorité d'émissions musicales, faciles et peu cou­

teuses à produire; car, il faut bien le dire, même les productions des-

tinées aux femmes, aux minorités ethniques ou aux diverses confessions 

religieuses se -composent surtout de pièces musicales. Comment ne pas 

s'interroger alors sur la philosophie et l'impact d'une telle radio? 

En d'autres termes, les d~sirs de la population locale et les intérêts 

pécuniaires des propriétaires sont-ils finalement compatibles dans un 

pareil type de radiodiffusion? 

1 



CHAPITRE V 

LA TENTATION DU MONOPOLE 

1. La lutte entre angl ophones et francophones 

L'étude chronologique qui prend fin avec les premières années de 

la télévision régionale, nous a permis de dégager certaines caractéristi­

ques de la radio abitibienne dont celle de l'appropriation des stations 

par des anglophones. Le phénomène a son importance, car il reflète à la 

fois le désir des milieux d'affaires anglais de manifester leur emprise 

et la lutte des francophones pour reprendre en main un instrument devant 

assurer l'épanouissement de leur cul ture. Retenons également, comme se­

cond point, la volonté des propriétaires de rentabiliser une entreprise 

alors qu'ils ne disposaient que d'un marché fort restreint. En ce sens, 

les activités des premiers actionnaires sont fort révélatrices; ceux-ci· ont 

en effet vite compris que la solution résidait dans l'établissement d'un 

"monopole" . Enfin, soulignons l'incapacité de la radio régionale à in­

nover, à sortir des sentiers battus. Ce dernier aspect renforce notre 

conviction suivant laquelle cette radio fut avant tout commerciale puis­

que c'était, pour elle, son unique chance de salut. 

* 

On ne peut nier l'influence prépondérante des anglophones, surtout 

ontariens, dans le développement économique de la région. Ce sont ces 
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financiers qui, au début du siècle, investissent dans la prospection mi-

nière autour de Rouyn puis, dans celle qui se fait le long de la faille 

de Cadillac, dix ans plus tard. Ils considèrent alors l'ouest québécois 

comme un prolongement de la zone minière nord-ontarienne. Dans leur sil-

lage, ils entraînent une . main d'oeuvre spécialisée et formée en Ontario 

et, dans ces circonstances, il n'est pas surprenant de voir s'établir 

des moyens de communication aussi efficaces avec la province voisine qu'a-

vec le sud du Québec; même les approvisionnements énergétiques n'échap-

pent pas à cette règle. Dans un tel contexte, les nouvelles aggloméra-

tions minières deviennent, en quelque sorte, des "villes de compagnies" 

même si l'emprise de celles-ci diffère d'un endroit à l'autre (1); ces 

villes constituent alors des pôles d'attraction à intense développement 

économique qui contrastent avec le monde rural environnant. Il se crée 

ainsi deux monqes, deux spciétés distinctes: l'une cosmopolite (beaucoup. 

d'immigrants européens s'installent à Noranda et à Val d'Or), urbaine et 

intégrée à l'ensemble nord-américain; l'autre francophone et rurale vi-

vant en quasi autarcie et difficilement reliée au reste du Québec (2). 

Cette mainmise anglophone sur l'économie régionale ne peut manquer 

de se répercuter dans le domaine culturel où les Canadiens français sont 

1. La ville de Noranda, par exemple, dépendit directement de la Noranda 
Mines jusqu'en 1949. Nicole Berthiaume, Rouyn-Noranda. Le dévelop­
pement d'une agglomération minière au coeur de l'Abitibi-Témiscamin­
gue, Rouyn, College du Nord-Ouest, Cahiers du Département d'histoire 
er-de géographie, 1981, p. 23. 

2. La première route à relier Montréal et Val d'Or ne fut ouverte qu'en 
1939. Avant cette date, seul le chemin de fer du Canadien National 
permettait, via Senneterre, de se rendre à Québec. 

1 
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en mesure, cette fois, d'offrir une compétition certaine. Or, la radio 

présente le double avantage d'être un instrument de promotion économique 

et un moyen d'assurer ou de promouvoir une identité culturelle: en som-

me, un terrain d'affrontement privilégié pour l'élite de chacun des mi-

lieux. Bien qu'ils détiennent une part importante de l'information jour-

nalistique (3), les anglophones doivent affronter, à partir de 1937, un 

adversaire de taille, soit l'hebdomadaire francophone de Rouyn, La Fron-

tière. C'est d'ailleurs l'éditori aliste de ce journal, ainsi qu'un cer-

tain nombre de ses amis, qui mènent une lutte acharnée à 1 'équipe du Rouyn-

Noranda Press et à D.A. Jones lors de la demande d'obtention d'un permis 

de radiodiffusion de ce dernier. Le compromis qui naît alors entre les 

deux groupes, le seul vraiment réaliste dans les circonstances, ne pou-

vait qu'être porteur de tensions. 

* 

D'ailleurs, les francophones dès le début refusent de souscrire à 

l'idée d'une station unilingue anglophone. De leur côté, les anglophones 

réalisent l'impossibilité de s'imposer au risque de s'aliéner une bonne 

partie de la population . Dans ce cas, il est tout à fait illusoire d'es-

pérer que les deux groupes ethniques se contentent de demi-mesures. In-

capable pour des raisons financières d'obtenir une station entièrement 

francophone, La Frontière repart donc en campagne en réclamant l'affilia-

3 . " La presse régionale 
fin des années 1930. 
tiquement alors celui 
suite au déclin ou au 
se " Benoît-Beaudry 
... ' p. 70. 

d'expression anglaise connaît son apogée à la 
Le tirage des journaux anglophones égale pra­
de la presse francophone. On assiste par la 
plafonnement des publications de langue anglai­
Gourd, Les Joùrrtàùx .dè l'Abitibi- Témiscàmingue 
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tion à Radio-Canada. 

Quant aux anglophones, ils sont mieux pourvus en raison des nom-

breuses stations de langue anglaise qu'ils peuvent capter. Les stations 

régionales ne leur sont utiles que dans la mesure où elles permettent aux 

marchands d'annoncer leurs produits et où elles fournissent une informa-

tion locale de base. La relative passivité des anglophones, lors de l'af-

filiation des stations locales à Radio-Canada en 1942, semble confirmer 

cette hypothèse. En outre, cette affiliation au réseau national franco-

phone coïncide avec une baisse de l'activité minière qui va s'accentuer 

au cours des années suivantes (4). Il y a donc correspondance entre l'af-

faiblissement de la participation économique anglophone et la disparition 

progressive de l'anglais dans les stations locales. Même la tentative de 

Thomson, qui intervient à cette époque, est un échec. Elle l'est, non 

seulement à cause de la faiblesse du marché, mais aussi parce que l'hom-

me d'affaires ontarien voit peu à peu disparaître ses appuis financiers 

dans la région. Sans doute eût-il persisté qu'il aurait pu se maintenir 

(bien que dans un cadre de fonctionnement différent) puisque les Gourd 

ont mené à bien leur entreprise avec des moyens tout aussi limités que 

les siens , En revanche, il faut dire que ces derniers pouvaient juste-

ment compter sur des appuis sociaux et politiques dans le milieu, appuis 

q1;1i: ·faisaient défaut à Thomson. 

Par ailleurs, tout indique que les anglophones ont délaissé graduel-

4. Normand Paquin~ Histoire de l'Abitibi-Témiscamingue, Rouyn, Collège 
du Nord-Ouest, Cahiers du Département d'histoire et de géographie, 
1981, p. 90. 

1 
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lement les stations abitibiennes pour celles du nord de l'Ontario (5); 

si l'anglais s'est maintenu ce n'est pas tant dans le but de rendre ser-

vice à la collectivité anglophone, qui va sans cesse diminuant, que dans 

celui de permettre aux annonceurs de rejoindre une plus vaste clientèle. 

On abandonnera la procédure quand elle se révélera trop coûteuse et non 

rentable. 

* 

Enfin, on ne saurait négliger le caractère très " fairplay" de 

l'affrontement entre les deux communautés linguistiques qui, malgré cer-

tains heurts, se sont quand même partagé les ondes locales pendant plus 

de vingt ans . Quelle réalité sociale pouvait bien se dissimuler derriè-

re cette apparente collaboration? Y avait-il vraiment un désir commun de 

bâtir une région, une façon uniforme de sentir et de percevoir le quoti-

dien, le travail et les loisirs? La radio a-t-elle joué, dans ce cas 

précis, un rôle d'uniformisation et de nivellement des cultures qu'on at-

tribue très souvent aux médias d'auj ourd'hui? Nous sommes portée à ré-

pondre par la négative. Le média n'a été qu'un reflet du vécu, il ne l'a 

pas modifié en profondeur: l'apparente tolérance dont il fait preuve pro-

vient en réalité du fait que chacun des partenaires était conscient d'a-

voir besoin de l'autre. Le mariage de raison prendra fin quand un des 

partenaires réussira à dominer l'autre, c'est-à-dire, au moment où le 

groupe francophone prendra conscience de sa supériorité démographique et 

5. À ce propos, le lecteur voudra bien se référer au Chapitre III du 
présent mémoire que nous avons justement consacré à l'étude des cotes 
d'écoute régionales. 
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de ses possibilités d'action au plan économique. Cette scission se 

concrétisera au début des années 1960. 

*** 

2. Les effets de la radio commerciale 

Aucun diffuseur n'osera prétendre que l'unique but qu'il poursuit 

est d'accroître son capital .(6). Au contraire. Il aura tout intérêt à mé-

nager son public en insistant sur son implication sociale dans le milieu, 

si minime soit-elle. Quoique parfaitement légitime, cet intérêt ne doit 

pas monopoliser tous les efforts des propriétaires, au détriment d'une 

certaine recherche de l'excellence. Malgré tout, le problème est fort 

complexe car il faut, en même temps, produire au moindre coût possible et 

rejoindre un auditoire suffisant pour survivre. Dans les grandes zones 

urbaines, il est facile de comprendre qu'une station en perte de vitesse 

soit une station qui ne réponde plus aux attentes de ses auditeurs: elle 

sera alors évincée par une rivale ou devra se limiter à un certain public 

et cela, avec des moyens restreints. La situation diffère quelque peu 

en région éloignée où la concurrence est presque inexistante: comment 

peut-on alors évaluer la satisfaction du public qui n'a d'autre alterna-

tive que de syntoniser l'unique station locale? 

Voyons d'abord cette tendance au monopole que présente la radio 

abitibienne. Dès 1940, l'acquisition de CKRN et de CKVD par Thomson ge-

6. Nous n'avons pas obtenu l'autorisation de consulter les états financiers 
et les bilans de Radio-Nord. Inc. 

1 
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vient un secret de polichinelle (7). Le capitaliste ontarien a vite sai~ 

si l'intérêt de s'installer dans la région alors que le développement 

économique y est fort prometteur et qu'on entretient l'espoir de voir s'ac-

croître la population. Pour Thomson, tout comme dans le cas de Beaudry 

et d'Authier plus tard, l'intérêt est uniquement pécuniaire: on cherche 

à capitaliser le plus possible ou à diversifier des investissements. Dès 

que Thomson se rend compte du ralentissement économique et de l'impossi~ 

bilité d'augmenter ses revenus, il ne fait aucune difficulté pour se dé~ 

partir de ses propriétés . 

Ces pionniers de la radiodiffusion abitibienne ont tout de même corn~ 

pris qu'ils ne pouvaient maintenir de petites stations isolées dans des 

villes où le bassin de population était quasi dérisoire (8). Au moment 

où survient Radio~Nord, toute l'infrastructure est déjà en place, à l'ex~ 

ception de CKLS~La Sarre . Mais ce qui a finalement fait la différence 

entre la nouvelle compagnie et celles qui l'avaient précédée, c'est sans 

doute sa volonté d'agir; volonté sans laquelle il eût été impossible de 

maintenir les stations. 

* 

Sans laisser supposer que Radio~Nord ait agi avec un total désin~ 

téressement, on doit quand même reconnaître que les nouveaux propriétaires 

7. Phénomène par ailleurs intéressant que ces tractations plus ou moins 
secrètes en vue d'acheter les stations de Rouyn et de Val d'Or. S'a~ 
git~ il d'une simple tactique de la part d'un homme d'affaires pru~ 
dent qui ménage ses arrières ou, plutôt, d'une réticence assez fort·e 
chez certains actionnaires? 

8 Sans compter que le nombre d'appareils de radio était lui~même assez 
restreint et concentré en milieu urbain. 
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ont donné un élan considérable aux stations en tablant sur une programma­

tion accessible à tous. Par ailleurs, ils ont su exploiter à fond les 

avantages que leur procurait l'affiliation au réseau d'Etat; le temps lais­

sé aux stations pour assumer une programmation locale était surtout con­

sacré aux variétés et à la musique, en somme, à des émissions peu coûteu­

ses à produire mais sûres de plaire. En outre, il faut bien en convenir, 

la plupart de ces émissions n'avaient rien de très intellectuel et elles 

ne suscitaient guère l'admiration de l'élite qui, à maintes reprises, a 

critiqué le choix musical ou la qualité de la langue parlée. Mais il 

s'agissait d'une critique bien peu efficace, puisque le monopole des on­

des permettait à Radio-Nord d'agir assez librement. Aussi, l'élite in­

tellectuelle devait-elle se rabattre sur la programmation en provenance 

de Radio-Canada si elle voulait goûter aux joies de la grande musique et 

du théâtre ou, tout simplement écouter une bonne émission d'information 

et d'affaires publiques. Dans les stations locales, cette absence de 

"l'art pour l'art" est d'autant plus significative que les émissions 

culturelles coïncident fréquemment avec des événements religieux (fête 

de Noël, Semaine sainte) ou sociaux. On ne manque pas alors de souligner 

fortement ces émissions, sans doute à cause de leur rareté. Les présen­

tations musicales, faites par des artistes locaux, possèdent elles aussi 

une autre caractéristique, celle d'être souvent associées à des concours 

amateurs où la création est surtout axée sur la culture populaire. 

Or, comme ces gens cultivés - qui ont facilement accès à d'autres 

médias - sont souvent les seuls à pouvoir exprimer leur désaccord, on peut 

se demander si la programmation offerte par les stations locales répon-

1 

1 
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dait vraiment aux goûts du grand public. 

* 

Les débuts hésitants de la radio dans la région avaient habitué 

les auditeurs à une piètre réception et à des ennuis techniques de tous 

genres; ils avaient donc opté pour la tolérance et la compréhension. 

C'est un mérite des propriétaires de Radio-Nord d'avoir compris que 

l'état pitoyable ~es installations nuisait à la rentabilité financière de 

l'entreprise. Même si le public était peu critique, il fallait avant 

toute chose moderniser l'équipement sans quoi les commanditaires conti­

nueraient à bouder la radio. La popularité croissante de celle-ci ne 

pouvait qu'attirer un plus grand nombre de ceux-ci, et par voie de consé­

quence, rentabiliser la mise de fonds des actionnaires. Â long terme 

l'auditoire pouvait escompter une amélioration de la programmation. Mal­

heureusement, Radio-Nord est tombée dans le piège du monopole en s'en­

croûtant dans la routine; même en changeant le titre des émissions, le 

contenu restait identique d'une saison à l'autre et la grille•horaire re~ 

prenait inlassablement le même plat réchauffé. Dans de telles circons­

tances, la télévision arrivera à point nommé car le nombre de radiophiles 

stagnait; d'une part, elle offre de nouvelles perspectives aux amateurs 

de médias informatisés, de l'autre, elle permet à Radio-Nord d'ouvrir un 

nouveau marché au monde des affaires. 

Pour résumer la situation on pourrait, sans risque de déformer la 

réalité, affirmer que la radio régionale n'avait pas le choix des moyens 

pour garantir sa survie et qu'elle n'a pas non plus laissé de choix à ses 
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auditeurs. En fait, si elle ne fut pas élitiste pour des raisons éviden­

tes, elle a manqué à son rôle d'agent social en se contentant du strict 

minimum. 

*** 

3 . . La promotion de la culture de masse 

Le côté routinier des radiodiffuseurs abitibiens, et entre autres 

de Radio-Nord, témoigne de leur conservatisme et de leur propension à cal­

quer la programmation des grandes stations nationales. Un tel type de ra­

dio ne peut guère, finalement, contribuer à l'affirmation du caractère 

-original d'une population. 

Le leitmotiv concernant la faiblesse en ressources humaines ne doit 

pas nous faire oublier tous ces présentateurs radiophoniques qui, après 

un certain temps, sont partis exercer leur métier ailleurs en province. 

Combien d'expériences novatrices ont-ils laissées en plan, faute d'avoir 

obtenu l'aide nécessaire? Combien d'entre eux ont quitté parce qu'ils en 

avaient assez de ces longues heures de travail mal rémunérées et au ter­

me desquelles ils avaient bien peu de chance d'être promus? Pourquoi Ra­

dio-Nord, qui avait pourtant beaucoup investi sur le plan matériel, n'a­

t-elle pas cherché à garder son personnel qualifié et expérimenté? Pour­

quoi? parce que cette méthode cadrait parfaitement avec sa conception de 

la radio. Point n'est besoin d'un expert pour annoncer des soldes ou 

pour présenter des disques: un annonceur peu expérimenté fera tout aussi 

bien l'affaire et à un salaire moindre qu'un speaker chevronné. Pour ce 

qui est du reste, un ou deux présentateurs d'expérience suffisent. Ce 
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processus a confiné les stations à l'amateurisme en ne leur conférant 

qu'un statut de tremplin pour les jeunes désireux de faire carrière. 

L'auditoire étant par ailleurs fort restreint, les débutants ambitieux 

n'avaient qu'une hâte, une fois quelque expérience acquise, celle d'être 

embauchés dans une station plus importante où les possibilités d'avance­

ment étaient meilleures. 

Que dire, en outre, de plusieurs émissions locales qui ne sont que 

de serviles copies de ce qui se fait ailleurs ainsi que de ces multiples 

productions à caractère religieux ou musical? Que dire sinon que la vo­

lonté d'innover est bien faible: seules les émissions ayant déjà fait 

leu~preuvffi ont une chance d'être considérées. On les modifie alors en 

leur donnant un cachet local: on change le titre, on remplace les prix 

et le tour est jouê! Ce qui est remarquable c'est que tous ces jeux ra­

diophoniques, ces concours d'amateurs, ces émissions où les gens sont in­

vités à téléphoner ou à écrire et celles que l'on diffuse à partir d'un 

cinéma ou d'un petit village ont comme conséquence de capter l'attent~on 

des auditeurs avides de reconnaître la voix d'un parent ou d'une connais­

sance: cette tactique a immanquablement le pouvoir de faire grimper les 

cotes d'écoute. Il ne reste plus ensuite qu'à doser judicieusement le 

contenu de la programmation pour ne pas en saturer l'auditoire même si, 

aux dires de certains, on en faisait un abus. Du reste, ces émissions 

présentent un avantage financier certain, celui de faire intervenir des 

amateurs qui se produisent à. titre gratuit et pour le seul plaisir de 

·passer l laradio . 

* 
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Le fait de multiplier ce type d'émissions a pour conséquence de 

plonger le média dans une atmosphère t erne et monotone tout en procurant un 

sentiment de sécurité au diffuseur et aux auditeurs. Il faut bien en con-

venir, ce que les gens recherchent en écoutant la radio c'est un moyen de 

se retrouver avec les autres, pas un moyen de s'isoler. On tient, sous 

certains aspects, à s'identifier à un groupe, à une région, mais on ne 

tient pas à vivre en vase clos. Toute l'activité fébrile menée en vue de 

l'affiliation à Radio-Canada atteste de ce fait car, ce n'est pas unique-

ment une lutte pour le français, c'en est aussi une pour vaincre la soli-

tude. 

Selon Jean Baudrillard, la "massmédiatisation ( ... ) n'est pas un 

ensemble de techniques de diffusion de messages, c'est l'imposition de 

méthodes" (9). Cette affirmation pourrait bién s'appliquer à notre cas 

avec quelques nuances. B~udrillard veut démontrer que, dès ~'ins-

tant où les médias se chargent d'un événement ils le vident de son 

sens, lui donnent un caractère artificiel et général qui échappe même 

à ceux qui l'ont vécu . Pour lui, les médias ne sont pas des communica-

teurs puisqu'ils n'établissent pas un échange entre celui qui transmet et 

celui qui reçoit; les médias sont, de par leur technologie, des instru-

ments à sens unique(lü) . Quant à nous, sans reprendre à fond cette argu-

mentation, nous retiendrons l'idée de modèle et de standardisation des 

médias et leur incapacité à faire naître un véritable dialogue. Nous 

9. - Jean Baudri11ard;- Pour une cr1t1que de 1 'économie politique -du signe, 
Paris_. Editions Gallimard (Coll. "TeF}, 1972, p. -216. 

10. _ I~id. , p. 200- 22 8. 

1 

1 
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croyons que la radio commerciale est l'exemple idéal de cette théorie: 

elle est loin d'être un agent dynamique et ne suscite, au contraire, que 

la passivité chez les auditeurs. Le média qui ne reçoit donc aucun sti~ 

mulus des radiophiles- et encore moins s'il n'a pas de concurrent - est 

porté à emprunter des modèles sûrs; le radiodiffuseur peut ainsi excuser 

son inaction en affirmant qu'il ne fait pas pire que les autres, mais corn-

me les autres. En somme, nous pourrions nous risquer à conclure que la 

radio est un lieu privilégié de " normalisation" si tant est que le sté-

réotype permette de se raccrocher et de s'identifier au monde " nofinàl ", à 

la masse. Pas étonnant dans ce cas, que la radio commerciale de la ré-

gion soit devenue tellement " ordinaire" 

* 

Toutefois,gardons-nous de condamner cette radio sans discerner en-

tre ce qu'elle impose et ce qu'elle est chargée de reproduire. Dans cet-

te optique, nous souscrivons à la thèse du sociologue Bourdieu pour qui 

le "système de grande production symbolique, ( ... ) obéit primordiale-

ment aux impératifs de la concurrence pour la conquête du marché et la 

structure de son produit socialement quelconque se déduit des conditions 

économiques et sociales de sa production" ~1 ). Or, qui dit concurrence 

dit nécessairement lutte entre producteurs dans le but d'accaparer un mar-

che. Mais que se passe-t-il dans un cas comme le nôtre où la concurrence 

diminue en même temps que s'organise et prend forme le monopole? 

11. Pierre Bourdieu, Le marché des biens symboliques,dans L'année sociolo-
_gi~ue, _3e série, vol. XXII, 1971, p. 81. Bourdieu définit "le champ 
oe grande production symbolique" comme étant "spécifiquement orga­
nisé en vue de la production des biens symboliques destinés à des 
non producteurs(" le grand public") "(Ibid., p. 55). 
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Est-ce à dire que le radiodiffuseur va profiter de sa situation privilé-

giée et imposer ses vues? Pas nécessairement car, même si la tâche est 

facilitée, il lui restera toujours l'obligation de satisfaire le plus 

large auditoire possible. C'est justement dans le but d'élargir cet au-

ditoire (12) que Radio-Nord procède à des améliorations techniques à par-

tir de 1948. Alors, pourquoi la programmation ne suit-elle pas la même 

voie? Peut-être, comme le dit Bourdieu, parce qu'elle reflète les désirs 

d'une population qui est, ici, majoritairement ouvrière et peu instruite. 

À cette catégorie d'auditeurs échappent les subtilités et les raffine-

ments de 1 "' art gratuit" (13). Par ailleurs, la radio commerciale ne 

peut que véhiculer des formes d'expression banales et ressassées à l'ex-

cès car elle s'adresse au plus grand nombre possible: elle ne peut se 

payer le luxe de perdre une partie de ses auditeurs que pourraient cho-

quer des thèmes trop avant-gardistes (14). Il se trouve également que 

Radio-Nord s'attachait à ce type d'émissions par mesure d'économie. En 

Abitibi, la qualité plutôt médiocre de la programmation pourrait donc ré-

sul ter d'une heureuse (!) coïncidence entre " 1 'offre" des stations, 

soucieuses d'accroître la marge bénéficiaire, et la "demande" d'une 

12. Radio-Nord conservera toujours cet objectif d'augmenter de plus en 
plus son auditoire ou son monopole: "Dans les années soixante-dix, 
nous dit Nicole Berthiaume, Radio-Nord poursuivra son expansion avec 
une acquisition à l'extérieur de la région, Télé-Outaouais, et -inau­
gurant en 1980, en Abitibi-Témiscamingue, une deuxième station de 
télévision affiliée à Télé-Métropole en plus de diffuser sur bande 
MF avec une nouvelle station de radio " (Rouyn-Noranda ... , p. 65). 

13.. Selon Bourdieu, les producteurs (artistes, intellectuels) de " 1 'art 
pour l'art" vivent en cercle fermé et ils créent un langage, une 
sorte de code de compréhension, qui permet aux seuls initiés d'avoir 
accès à leurs oeuvres. 

14. Ibid., p. 82. 
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majorité de la population. Autrement dit, Radio-Nord serait une sorte 

de "miroir déformant" d'une population régionale soumise à un lot de 

symboles contribuant au renforcement des conditions, des opinions et des 

valeurs existantes. Radio-Nord a véhiculé à peu près tous les mythes 

propres aux communications de masse, à une échelle moindre sans doute, 

mais avec la même légitimité et la même ambition de voir sa programmation 

acceptée par une grande masse de radiophiles. 

* 

Loin d'être un cas exceptionnel et isolé, illustrant les luttes 

ethniques qu'a connues l'Abitibi des années 1940 à 1950, la radio témoi~ 

gne à sa façon, des multiples changements sociaux de l'époque. Elle cé~ 

lèbre également un certain avancement économique des Canadiens français 

dans un secteur où ils avaient toujours joué les seconds violons. Par 

ailleurs, ces propriétaires francophones n'ont fait que poursuivre la tâ­

che déjà amorcée en accentuant le caractère "monopolisateur" de la ra­

dio régionale. Toutefois, bien que ce monopole présente des lacunes, 

nous devons admettre que toute concurrence sérieuse efit été non viable à 

l'époque. N'oublions pas que cette radio reste, d'abord et avant tout, 

une entreprise commerciale et, en cela, ne se différencie guère de toutes 

les autres entreprises du même genre. Il y a même gros à parier que ce 

type de radio ne soit pas spécifique à l'Abitibi mais qu'on le retrouve 

sous une forme modifiée dans d'autres régions périphériques du Québec. 

Enfin, signalons que la radio, au même titre que d'autres réalisations, 

manifeste du dynamisme de cet t e première génération d'Abitibiens désireux 

de maintenir et de consolider des acquis régionaux. 



CONCLUSION 

Ce mémoire n'a pas, tant s'en faut, la prétention d'épuiser un su­

jet aussi complexe que celui du marché (financier ou cu~turel) de la ra­

diodiffusion en régions éloignées. Les possibilités techniques qui en 

sont l'origine, le foisonnement des idées, les réglementations juridiques 

de la part du gouvernement, les visées des pouvoirs locaux, les groupes 

capitalistes attirés par l'appât d'un nouveau marché de consommation sont 

autant de facteurs à retenir lorsqu'il s'agit d'étudier la radiodiffusion 

dans ses rapports avec la culture d'un groupe donné de citoyens. Aussi, 

a-t-il fallu réévaluer maintes fois notre approche lorsque les sources 

d'information se sont révélées moins riches que souhaitées. Nous sommes 

ainsi passée d'une analyse très technique et centrée sur la radio elle­

même, à une tentative d'évaluation culturelle pour en arriver finalement 

à une vision plus englobante qui visait à retracer tout aussi bien l'évo­

lution que l'impact du média dans son milieu. Nous écartant alors volon­

tairement d'un cadre d'analyse tributaire des grands courants idéologi­

ques, nous avons préféré une approche moins dogmatique qui permettait de 

manoeuvrer plus aisément. Compte tenu de ces tàtonnements, et si on 

ajoute à cela-la quasi-disparition des états financiers des prèmières 

stations, ainsi que l'impossibilité de consulter ceux de Radio-Nord, force 

nous est de reconnaître que notre analyse est privée d'une documentation 

'de base essentielle. En concédant que notre étude ouvre plus d'avenues 

qu'elle n'en ferme, nous gardons la conviction qu'elle constitue un 

apport valable à l'histoire régionale de la radio québécoise. 

* 

1 

1 

1 
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Telle que proposée par la radio commerciale, la culture se présente 

"' comme un objet de consommation d'où sont absentes les remises en question 

et les innovations trop brutales. Conçue comme un accessoire publicitai­

re, la radio doit accepter les règles de ce monde où tout argue en faveur 

du condensé, de la facilité et surtout, de la rentabilité. Cette radio 

se doit de connaître les limites au-delà desquelles son public, si fidè­

le et passif soit-il, ne la suivra plus: elle ne peut dénier à se~ audi­

teurs le droit et la capacité de juger et de sélectionner les émissions 

qui leur plaisent ou non. Aussi cherche-t-elle à éviter les excès, même 

en situation de monopole. Toutefois, à partir du moment où une fraction 

croissante de l'auditoire ne se contente plus de ce qu'on lui présente, 

ce type de radio est mis en danger. C'est peut-être ce phénomène qui, 

lié à l'apparition de la télévision, a causé la chute. de popularité de la 

radio au cours des années 1960. Celle-ci n'a retrouvé sa vigueur qu'en 

se donnant une nouvelle image grâce aux stations en modulation de fréquen­

ce destinées à des publics-cibles: adolescents, intellectuels, groupes 

d'action sociale. Même la télévision, si elle veut aujourd'hui conserver 

son avance, doit recourir de plus en plus au même type d'approche. 

Ces " radios spécialisées" , qui se développent parallèlement à la 

radio commerciale traditionnelle, sont la preuve tangible du mécontente­

ment d'un certain public plus aguerri et plus averti. Si ces insatis­

faits deviennent numériquement importants, ils justifient la création 

d'une radio qui répond à leurs besoins. C'est en vertu d'un tel processus 

que Radio-Nord a vu apparaître son premier concurrent à la fin des années 

1970. À cette époque, Rouyn prend conscience de son statut de ville ad-
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, 
ministrative et universitaire: elle possède l'unique CEGEP de la région, 

une constituante de l'Université du Québec vient d'y ouvrir ses portes 

et les gouvernements fédéral et provincial y regroupent leurs services. 

Sous la poussée des associations communautaires et d'une jeune élite in-

tellectuelle, consciente de son apport culturel et économique, une sta-

tion de radio communautaire est alors fondée à Rouyn. Sans être ébran-

lée, Radio-Nord accuse le coup et obtient à son tour une station MF en 

1980. Cette riposte est une manifestation probante du fait que le mono-

pole ne peut résister aux pressions populaires si elles sont suffisamment 

fortes et organisées (1). Il est aussi intéressant de constater que Ra-

dio-Nord a dû se rendre à l'évidence qu'une clientèle existait pour ce 

genre de radio et que c'est elle qui a réagi aux pressions d'un concurrent 

pourtant bien faible. 

Mais, au début des années 1940, alors que Thomson met en place son 

monopole radiophonique dans la région, cette fraction divergente de la 

population était trop restreinte, les besoins trop pressants et le milieu 

des affaires trop faible pour qu'on songe à multiplier les stations. 

C'est David Riesman qui dit que " les communications ont créé une attitu-

de tolérante dans tous les domaines, y compris la politique" (2). Cette 

tolérance va peut-être plus loin que ne le pense Riesman puisqu'elle pour-

rait se répercuter non seulement sur ce que véhiculent les médias mais 

1. Une autre radio communautaire a récemment vu le jour à Senneterre, 
une ville qui s'était toujours sentie délaissée par le réseau privé 
régional. 

2. David Riesman, La Foule solitaire, Paris, Librairie Arthaud, 1964, 
p. 262. 

1 
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sur les médias eux-mêmes. En effet, le public se montre très indulgent 

quant au fonctionnement de ces médias, comme dans le cas des messages 

publicitaires, par exemple: il les tolère -même s'ils sont agaçants -

parce qu'il a conscience de leur apport financier. Or, cette indulgence 

souvent accompagnée d'une bonne dose d'apathie collective, est encore 

plus forte dans les milieux où l'on n'a pas les moyens de s'opposer ou de 

proposer autre chose. 

L'implantation d'une nouvelle station radio, dans une région où 

existe un monopole, reste toujours très hasardeuse parce qu'il est tout 

aussi difficile, sinon plus, de changer des habitudes mentales que de sur­

monter des ennuis financiers. Or, s'il est une tradition bien ancrée 

dans les régions éloignées, c'est bien celle de mal accepter les inconvé­

nients inhérents à cette situation. En Abitibi, on avait supporté tant 

bien que mal le manque de commodités parce qu'on se disait que, "ma foi, 

on était en pays de colonisation" . Et puis il y avait la crise qui pri­

vait un peu tout le monde, quelquefois même du nécessaire. La guerre 

avait perpétué cette pénurie de biens en même temps qu'elle ouvrait de nou­

veaux horizons. Lorsqu'elle prend fin, et que s'atténue la vague de co­

lonisation, on juge que les excuses ne tiennent plus et les revendications 

portant sur une amélioration des moyens d'e transport et des services pu­

blics s'accroissent. La radio n'est qu'une manifestation, parmi bien 

d'autres, de ce désir des Abitibiens d'être reliés au monde extérieur et 

de bénéficier des mêmes avantages consentis aux gens de "par en-bas" 

En outre, les grandes villes créent un attrait irrésistible, et tout à 

fait naturel, sur les petits centres qui les considèrent comme de hauts 
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1 
lieux de modernisme et de nouveauté. Cela ne veut pas dire que la 

radio fasse disparaître tous les traits distinctifs régionaux, comme ceux 

imposés par la géographie ou la composition sociale, mais on ne peut nier 

qu'elle contribue, par un phénomène d'attraction qui pousse le plus fai-

ble vers le plus fort, à imposer des modèles culturels et à opérer une 

généralisation des habitudes de consommation (3). L'ouverture récente de 1 
deux stations MF à Rouyn, dont nous avons fait état plus haut, n'est 

qu'une répétition de ce comportement imitateur. 

* 

Quarante ans se sont écoulés entre ces dernières transformations et 

les débuts hésitants de la radio en Abitibi. Née de querelles entre deux 

communautés linguistiques, la station CKRN-Rouyn voit le jour en 1939 en 

adoptant l'attitude conciliatrice du bilinguisme; caractère qu'elle trans-

met d'ailleurs à la station valdorienne CKVD, inaugurée la même année. 

Très mal pourvue en ressources financières, cette dernière devient vite 

la proie d'un jeune homme d'affaires entreprenant, l'Ontarien Roy Thomson. Il 
En 1942, la compagnie de celui-ci se retrouve l'unique propriétaire des 

deux stations abitibiennes en plus d'en ouvrir une autre à Amos. L'année 

se révèle fertile en changements puisqu'elle marque également le début de 

l'affiliation des stations locales au réseau français de Radio-Canada. 

3. La télévision atteint aujourd'hui le même résultat avec encore plus de 
difficulté: «c'est en "court-circuitant" les particularismes régio­
naux, ethniques, professionnels, ceux aussi des classes d'âge, etc., 
que la TV parvient à réunir devant le petit écran une "masse" d'in­
dividus châtrés de leurs différences» (Georges Friedmann, Ces merveil­
leux instruments ; essais sur les communications de masse, Paris, 
Editions Deno~l /Gonthier, 1979, p. 168). 

1 
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Si la guerre a, d'une certaine façon, facilité le développement de la 

radio dans une région d'où elle était totalement absente, elle lui a 

aussi rendu la vie très difficile en la privant du personnel qualifié et 

d'équipement technique. Dès 1944, Thomson cède ses stations à la Radio~ 

Rouyn Abitibi Limitée, une compagnie appartenant à Hector Authier et Ro~ 

land Beaudry. Le dynamisme des nouveaux propriétaires n'est pas particu~ 

lièrement digne de mention. Ils n'apportent aucune amélioration majeure, 

sauf à CHAD~Amos, et les stations sont menacées de mort lente quand elles 

sont vendues, en 1948, à la compagnie Northern Radio-Radio-Nord Inc. 

Dès lors se manifeste une volonté qui avait manqué aux précédents 

administrateurs. Le réseau s'étend: la station CKLS-La Sarre, fondée en 

1950, est acquise par Radio-Nord deux ans plus tard. Malheureusement, ce 

nouvel esprit ne se répercute que très faiblement au niveau du personnel 

et de la programmation; pour cette dernière, on se contente trop souvent 

d'être à la remorque de Radio-Canada pour obtenir de bonnes émissions. 

Indirectement, cette affiliation aide à consolider l'emprise de Radio-Nord 

puisque seule Radio-Canada peut offrir une programmation de choix aux ré­

gions éloignées, aucun grand réseau privé n'existant à l'époque (4). 

Après tout · juste dix ans d'existence, les cotes d'écoute radiophonique nous 

révèlent que Radio-Nord a atteint un objectif important, celui d'éliminer 

ses concurrents. Cependant, au même moment, l'intérêt des radiophiles 

s'émousse devant la popularité grandissante de la télévision: mais, c'est 

4. Le réseau privé CTV n'est créé qu'en 1961. 
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là un autre défi que Radio-Nord s'apprête à relever. 

* 

Il en coûtera plus d'un demi-million de dollars à la Compagnie 

pour ériger le poste de télévision de Rouyn (5). L'appui qu'elle obtient 

alors n'est pas des plus unanimes; plusieurs craignent que de larges sec-

teurs de l'Abitibi et du Témiscamingue ne puissent capter CKRN-TV pendant 

que d'autres n'apprécient guère le caractère bilingue que s'apprête à 

adopter la station. -De son côté, Radio-Nord soutient que l'usage de l'an-

glais est essentiel si elle veut rejoindre une partie de la population 

nord-ontarienne et rentabiliser ainsi son entreprise. Le projet d'implan-

tation d'une puissante station de Radio-Canad~ en Abitibi refait lui aus-

si surface, à la différence qu'il ne s'agit plus de la radio mais de la 

télévision; les sceptiques ne croient pas que Radio-Nord puisse desservir 

adéquatement tout l'Abitibi-Témiscamingue, comme la Compagnie le proclame 

dans sa publicité de l ' époque. Sous certains aspects, les polémiques 

d'alors nous ramènent vingt-cinq ans en arrière tout en nous rappelant qu'il 

existe bel et bien un mécontentement vis-à-vis Radio-Nord. Toutefois, la 

concertation fait défaut chez les opposants et, ce qui est plus grave, ils 

ne proposent aucune solution de rechange réaliste. Les débuts de la té-

lévision régionale mettent également en évidence, et pour la première 

fois, les importantes capacités d'expansion de Radio-Nord. Nul doute que 

les capitaux investis dans CKRN-TV proviennent des profits réalisés par 

les stations radio; à moins que celles-ci aient servi à garantir l'émis-

S. Selon David-Armand Gourd, il a fallu investir quelque 600 000 $ à 
éettè fin: Voir La Frontière, 9 août 1956, p. 3. 
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sion de tels capitaux : dans un cas comme dans l'autre, c'est la preuve 

de la viabilité et de la rentabilité de Radio-Nord. On découvre aussi 

que la Compagnie ne veut plus se limiter à l'Abitibi et qu'elle désire 

se donner une identité plus largement régionale en englobant le Témisca-

mingue. Pourtant, malgré cette image que veut projeter Radio-Nord, le 

Témiscamingue restera le parent pauvre du réseau, faute de se voir accor-

der une bonne " couverture" j ournalistique et de pouvoir bénéficier d'a-

méliorations techniques. Le déséquilibre entre les deux régions est fla-

grant quand on constate la faible par ticipation du Témiscamingue à la pro-

duction d'émissions ou à la diffusion de l'information. Un tel état de 

chose ne peut que nuire à l'établissement d'une véritable symbiose ou 

d 'une solidarité avec l'Abitibi. 

Après l ' intense activité qu 'a suscitée l'ouverture de CKRN-TV, et 

pour des r aisons qui ne nous apparaissent pas clairement, Radio-Nord mar-

que un t emps d'arrêt dans ses investissements d'envergure; en fait, elle 

entre dans une semi-léthargie qui va durer près de quinze ans. Peut-être 

est-ce dû à une trop grande impression de sécurité, à moins que ce ne 

soit dans l'attente de voir s ' ouvrir de nouveaux marchés, extérieurs à la 

~ . ? reg1on . 

1 Ces réf lexions, qu i débor dent l e cadre de notre mémoire, consti-

1 
tuent pourtant une suite logique aux diverses constatations que nous 

avons faites tout au long de cette recherche. Parmi celles-ci, nous 

1 croyons avoir établi que les transformations entreprises dans les stations 

abitibiennes sont conditionnées, d'abord et avant tout, par des intérêts 

1 
1 
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économiques; la fonction sociale est alors reléguée au second plan, où 

elle sert de paravent. Quant à la monopolisation des ondes, elle contri­

bue à accroître la puissance économique des promoteurs sans permettre le 

développement d'une radio originale et dynamique. Cette situation est 

encore plus grave en région éloignée où les disponibilités de main d'oeu­

vre et de capitaux sont rares. Nous ne craignons pas de généraliser et 

d'affirmer que ce genre de radio, fort répandu au Québec et partout en 

Amérique du Nord, a moins le souci d'éduquer et de former des citoyens 

que de répondre à des besoins de divertissements et de loisirs faciles 

et peu compromettants. 

Au moment de clore cette recherche, nous osons espérer qu'elle fe­

ra, non seulement progresser l'histoire de l'Abitibi, mais qu'elle ajou­

tera à la problématique des médias et à la compréhension de la culture 

québécoise. 

1 
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ANNEX E Vl 

GRAPHIQUE VII. 2 

COTES D'ECOUTE DES STATIONS ONTARIENNES 

STATION: CBL - TORONTO 
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ANNEXE. VII 

GRAPHIQUE VII. 3 
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ANNEXE X 

Abitibi Station Logs 

We have just complete1 examining the Abitibi 
station logs in the course of compiling our Distribution 
Report, and speaking quite frankly, Maurice, they are 
very unsatisfactory on severa! points. It is difficult 
to know where to start in listing what improvements can 
be made, but I shall endeavour to conv~y a general im­
pression. 

1. Seant attention is paid in indicating what 
shows are from the CBC's ~etwork. It would 
assist us immeasurably if they would in~ica­
te which of their programmes are from the 
network, and further, which are English­
and whick are frqnch-network programmes. 

2. Programmes are listed in anything but a 
concise and complete way. Certain programmes 
which I know they carry are omitted entirely, 
and the subsequent corrections they make 
are not correct. 

Just one example, on CHAD's log for August 
!3th, "theme" was typewritten in as start­
ing at 8:00 andending at $:00. The sub­
sequent correction shows the start from 
8:57:40, and finishing at 7:59:40. You 
will percei ve this is impossible. 

My understanding was that CKRN and CKVD took 
exactly the same network programmes. In 
sorne cases, CKVD's logs indicate they took 
network service, at a given time, yet C~RN's 
logs show a local program~e. For example, 
CKRN's log for August 8th, shows a programme 
"Les plus Beaux Disques" from 9:30 to 9:59 
pm EDT being fed from the network, yet CKVD's 
log for the same period and date shows this 
as a local presentation. Thyse are not 
isolated cases by any means. 

,3. No descriptions of the progrrupmes are sllown. 
I would suggest you insist they comply with 
the Regulations on th1s point, apd to assist 
them, you might let them have a copy of the 
coded classifications we use. I am attaching 
a copy herewith. 
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CKRN PROGRAMME LQGS 
' 

I was very sarry that we were unable to get to.,. 
gether on the occasion of your last visit for .a 
discussion on thé Abitipi :;tations'logs. There.,. 
fore, I take th i s opportunity of set ting IllY 
observations dawn on paper for your transmission 
to the stati ons. 

At the outset, I would emphasize, toat we are 
not yet receiving copies of CKVD's and CHAD's 
1 ogs . As det ai 1 e d in Mr. Rad fa rd' s memorandum 
of January 12th, individual logs must be sub­
mittéd by each of the three stations despite 
the fact that they operate as a single entity. 

While on this subject, I should like to point 
out something which will substaritiate my pre­
vious contention to you that it would be im­
possiple for all thre~ stations to operate 
simultaneous ly in every phase at all times: 
I refer to CKRN's local power failure on Feb­
rùary lOth from 7:57 to 8;05 PM EDT and the 
power failure on February 9th from 2ll2:30 to 
2:42:25 and from 2:51:04 to 3:l9:00 PM EDT. 
Both of these were characterized on CKRN's logs 
as local power failures. We have no indication 
of what CHAD and CKVD were doing while this 
breakdown also effect on CKRN, or did this 
breakdown also effect the~e two stations? I 
trust that the f oregoing illustration will 
assist in i ndicating the necessity for indivi­
dual station logs. 

As promised you, I have aTso mad~ an examination 
of CKRN's logs, and these are the inadequacies: 

1. No brief description of each programme 
broadcast i s show. You will appreciate 
that it is impossible to adduce the type 
each programme is, from merely the pro­
gramme's t i tle. In this connection, I 
might suggest that you send them a copy 
of our Prograii1Jile Classifications. It 
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would be a simple matter for the station to put 
in our code number describing each programme. 
An extra copy of our Classifications is attached 
should you wish to send one to ÇKRN. 

You may recall on October 26th of last year, we 
asked you to write C~RN with reference to their 
logs not giving indication that an announcement 
is made when a mèchanical reproduction is used. 
At the time, it was mentioned that provision 
had been made for this in their station logs, 
since the format had a column iridicated "Ann .. 

ooMade~'. ·It · would be a simple· matter for them 
to merely put "x" in this column in alignment 
.wi th any trans cri be? or recorded broadcasts. 

Regulation 3 (1) (c) states that in the case 
· of a talk or speech, "the name qf the sp(;laker 

and the auspices under whi~h the talk or speech 
was given shall be entered." I would refer 
you to the talk given on behalf of the "Red 
Corss Society" on February 12th from 7:15 to 
7:30 PM EDT, and on February 5th from 7:16 to 
7:30PM EDT, and the address given on behalf 
of "Society St . .1ohn Baptiste" on Febl'1Jary 7th 
from 1:30 to 2:00PM EDT. In neither of these 
cases is the name of the speaker indicated. 

Section (c) of the forementioned Regulation 
also calls for the entry of the duration of 
each spot or other similar announcement. Howe­
ver, CKRN's logs had not complied with this 
requirement. As example, I would cite the 
station' s daily "Rise and Shine" participatirl.g 
programme. Spot announcements by various 
·co-sponsors are incluçled on this programme, but 
the duration of each sponsor's announcement is 
not indicated. As another example, I refer 
you to their log entries of February !3th. 
It shows the "Metropolitan Opera" broadcast 
running from 2:00 to 5:51 PM EDT. inunecjiately 
succeeded by five spot announcements on behalf 
of various sponsors inserted in the nine 
minutes up to 6:QO PM EDT. It seems thlikely 
that the five spot announcements could occupy 
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nine minutes. J feel there must have been 
sorne musical fill or for at least a baçk .. 
ground in the intervening time betw~_en the 
spot announcements, bl,lt nothiryg to this 
effect is indicated in the 1ogs. 

5. We should also like it if the station logs 
indicated which of the CBC programmes they 
release is frow. the French network and what 
programmes are from the English. This wqu1d 
faci litate our work considerably in the corn,. 
pilation of our distribution reports. since 
we must stop to check each CBC programme 
they release against English and French 
titles. I submit that they co~ld indicate 
this qui te easily by j oining the symbol 
"E" (English) or "F" (French) tq the symbol 
"N" (Network) they are utilizing at the 
present time. 

This would show quite clearly exactly what 
CBC programmes were released and enable us 
to give them due credit in our periodic 
reports for CBC service they broadcast. 

Another point that has occurred to me, is the fact 
that these 1ogs are compiled in advance of broadcast 
and subsequent corrections are not shawn in our 
copies as they must be on the original station 
log. It might be a · sound idea if you obtain from 
them the assurance that the copies we receive here~ 
contain all subsequent corrections. My .feeling 
.that they are incompl~te is further strenghtened 
by the fact that on the dates previqusly mentioned 
when they experienced tpe pqwer failures, no attempt 
was made to indicate in thei:r logs just what prpgramme 
substitutes were effected. 

T 0 R 0 N T 0 
FEBRUARY 26th 
1 9 4 3 

(Charles ~aclin) 

Source: Société Radio .. canada (Ottawa). 



ANNEXE XI 

· '· 

• 1 

Notes. . summari:?ing history of network service to Abitibi area 

24 .Juillet. 1957; · 

. 3. In November, 1941, presumably on application from the No;rthern Broad ... 

casting Company (R.H. Thompson), the Board indicated that when CKRN, Rouyn 

and .CKVD, Val d'Or, increased their power to 1,000 watts and 250 watts 

,orespectively, the CBC would make available to these stations both French 

and English programs which were to be chosen by the CBC were to occupy up 

to 75% of the daily operating time of each station. Although there was 

much discussion .. and arrangements mad~ to implement this plan, a second 

suggestion by the R.H. Thompson Company was made to March, 1942, which 

recommanded that CKRN continue to operate at a power of 250 watts, that · 

CKVD increase its power to 250 watts and that a third station CHAD at A ... 

mos be opened to service this area which would not be covered even with 

CKRN at 1,000 watts. Certain aspects of this were approved and the As ... 

sistant General Manager advised Mr. Thompson in May, 1942, that the CBC 
~ ·. -

wasprepared to make available bath French and English programs to Radio 
.·.; 

Station CKRN, Rouyn and CKVD, Val d'Or; such programs to be chosen fit the 

discretion of the CBC and to occupy up to a maximum of 75% of the daily 

operating time of each station provided that the Thompson Company esta-

blished a station at Amos and connected such station with the ones at 

Rouyn and Val d'Or at their expense. · It was understood that the power of . 

each would be 250 watts. The network connections at Val d'Or and Rouyn 
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would be rec~iving connections only and ~ould not includ~ transmitting 

facilities. 

Mr. Thompson became concerned over the large volume qf CBC network 

programming that under this agreement he would be forced to carry. Mr. 

Thompson had agreed to assign up to 75% of the daily qperating schedule 

to CBC but in November 1942 expressed doubt that this percentage of th~ 

daily operating schedule could nqt be efflciently mairitained ~nd he sug­

gested that 40% minimum was approved. The Northern Broadçasting Company 

was to maintain and pay for the line between Val d'Or ~nd Alnos. As men­

tioned above, network receiving connections only wer~ to be ordered and 

paid for by the C~C and any charge~ resulting from the reversal of the 

network to permit transmission from Val d'Or and Rouyn were to be borm 

(sic) by the Northern Broadcasting Company. 
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Notes sümmarizing history .of network service to Abitibi areà. 

4 . In Ju1y, 1950, the Board recommended approval to the Northern Radio 

Lirnited which had subsequent~y purch~sed the Rouyn, Val q'Or, Arnos sta-

tions for the installation of a stat.ion at La Sarre. The Board also a-

greed that the station cou1d becorne a supp1ernentary station of the French 

network with the CBC absorbing the additional $7,921.69 per annurn for this 

network receiving connection at CKLS. 

5. For both 1ocally originated netw01;-k . prograrn? (to the three and 
. . ·. t ~ .. 

four station group) the bulk of which were to originate from CKRN and for 

French network commercial prograrns, the stations were sold as a group with 

a groupe rate. 

6. Apparently, without any extra cost to the CBC or with whateverr cost 

there was being paid by Northern Radio, both CKRN ~nd CKVD originate pro-

grarns to this loc~l network. CHAD, Arnos a1so originates programs over the 

lines to this station which Northern Radio still rnaintain and pay for. 

However it is not possible to originate programs from CKLS, La Sarre, 

without reversing the CBC network line at a cost of $4 per occasion up to 

one hour. Reversals of this line are being made now by Northern Radio 

and they control these facilities on a daily basis but the CBC is paying 

for the reversal costs. A breakdown of the use of the complete network 

facilities is shown below: 
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WEEK OF JULY 7th ~ 13th, 1957 

Station Orig. French net. Orig. to Loc. Net. Carried from Loc. Net. 

and Hrs. Op. Corn. Sust. Corn. Sust. Corn. Sust. 

CKRN 1:15 3~:00 8:20 28:10 1:00 1;30 

(123:00} 32% 

CKVD 1:15 41:50 1:30 6:35 27;01 

(117:00) 37% 

CHAD 1:15 47:35 :15 1:12 8:15 19:40 

. (117: 00) 42% 

CKLS 47:20 :30 :15 ():55 24:37 

(117:00) 40% 

Local 

Corn. Sust. 

CKRN 8:30 35:15 

CKVD 3:37 35:12 

CHAD :55 37:53 

CKLS 2:25 34:58 

Note: CKLS feeds the program " Edition Speciale" to CKRN five occasions 
per week for a total of !50 minutes per week, but this figure was 
not included in the above figure as the " feeding" is apparently 
done as a closed circuit feed to CKRN. 

Source: Société Radio-Canada (Ottawa). 
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ANNEXE XII 

Notes summarizing history of network service to Abitibi area 

24 juillet 1957. 

It should be noted that if you take the number of originations made 

to this network by CKLS La Sarre which invotves a network reversai the 

cost at $4 per occasion on a yearly basis amounts to approximately $1660. 

It should be also noted that only Stations CKLS and CHAD are using 

French network service to the extent of 40% of their schedule as laid 

down by the .Board and that CKRN is broadcasting only 32% and CKVD 37%. 

This report is based on a week of July of this year. A report covering 

the week of January 20 to 26, 1957 shows that CHAD's ?Chedule includé~ 

41% network programs, CKVD and CKRN 36% each and CKLS 35%. 
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1 POURCENTAGE D'EMISSIONS EN PROVENANCE DE RADIO~CANADA 

DANS CHACUNE DES STATIONS DE RADIO-NORD 1950-1957 

1 
1 NETWORK HRS. OF ôP. %. 

1950 October 1 ~ 7, 1950 

CHAD 95:15 117:00 81% 
CKVD 81:15 117:00 (;)9% 
CKRN 61:40 117:00 53% 

1951 November 25 - December 1, 1951 

1 CHAD 61:00 117:00 52% 
CKVD 61: 15 117:00 52% 
CKRN 59;50 117: po sn 
CKLS 52:20 117:00 45% 

1952 November 16 ~ 22, 1952 

CHAD 27:56 117:00 24% 
CKVD 31:11 117:00 27% 
CKRN 30;36 117:00 269,; 
CKLS 28: 41 117:00 25% 

1953 Janaury 10 ~ 16, 1954 

CHAD 64:08 117:00 55% 
CKVD 56:22 117:00 48%. 
CKRN 47:30 117: 10 41% 
CKLS 56:27 117:00 48% 

1954 . -- January 9 ~ 15, 1955 

CHAD 75:15 117t00 64% 
CKVD 79:55 117:00 68% 
CKRN 53:00 118; 5.3 45% 
CKLS 73:02 117:00 p2% 

1955 January 15 ~ 21, 1956 

CHAD · 70:00 117:00 60% 
CKVD 60:00 117:00 51% 
CKRN 50:27 117:00 43% 
CKLS 69:52 117:00 60% 

1956 January 20 - 26, 1957 

CHAD 48:35 (56: 59) ll7l00 41% 
CKVD 42:25 (54;0&) 117:00 36% 
CKRN 42:55 (47:55) 117:00 36% 
CKLS 40:38 (49:04) 117:00 35% 

(Logs) R of P 

Source: Société Radio-Canada (Ott awa) 



ANNEXE XIII 

Pop. 17,076 

Report on CKRN Rouyn 

(Sept. 1957) 

Report of Performance submissions received from CKRN for tpe years 

1949, 1950 and 1951 were considered in the "poor" category, while sub­

sequent years were classified in the "average" category. 

A comparison of this station's 1955 amd 1956 Report of Performance 

submissions indicates an increase of 4:25 of local live p;rograms released 

during the week of January 20-26th, 1957. The 1956 Report of Performance 

revealed that 20:18 or 17% of the weekly hours of operation was devoted 

to local live programs, of which 1:15 was devoted to local live talent 

programs. The 1955 submission indicated that 15:53 or ·14% of the weekly 

hours of operation was devoted to local live programs, 1:30 of which uti­

lized local live talent. 

A log check for the week of May 19-25th, 1957 revealed that CKRN 

devoted 22:45 . or 18% of their weekly broadcast schedule to local live 

programs. During this week, CKRN released 1:45 programs invàlvipg local 

live talent and released live programs in all categories exc~pt " Com­

munity Activities" 



Local Live Talent 

Community Activities 

Talks and Discussions 

Religious Broadcasts 

School Broadcasts 

Agricultural Broadcasts 

Sports 

News 

Quiz or Contests 

Other programs 

Total 

Promise of 

Perf ormance 

N 

0 

N 

E 

1 
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u 
B 

M 

I 

T 

T 
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D 
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Report of Performance 

Wk. of Jan. 20-26/57 

1 : 15 

:55 

3:28 

:15 

6:10 

6: 30 

:30 

1:15 

20:18 

Log chek 

Wk. of May 19-25/57 

1:45 

2:48 

3:29 

:30 

3:09 

3:09 

5:24 

:25 

2:06 

22:45 
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Local Live Talent Breakdown Report of Performance Week Qf Jan. 20-26/57 

Program Title 

Soirée de chez nous 

Program Content 

(no information available) 

Log Cheek Week of May 19-25/57 

Soirée de chez nous 

Variétés 

Regulation observance 

(no information available) 

(no information available) 

Duration 

1:15 

1:15 

:30 

Total: 1:45 

CKRN has been written on seven occasions in connection with infrac­

tions of Regulation 7(2). A survey of the logs for the week of May 19-25, 

1957, revealed 16 periods in excess of the terms of Regulation 7(2). The 

station was advised on July 30, 1957, that unless immediate action were 

taken to rectify the situation, they would be invited to appear before 

the Board in public session to give cause why their licence should not 

be suspended. 

Contests 

During the week of May 19-25th, 1957, CKRN released a total of 1:25 
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of contest type programs as compared to a total of 1:50 for the week of 

January 20-26th, 1957. 

Summary 

While CKRN released 22:45 of local live broadcasts during the week 

of May 19-25th, 1957, on the basis of their regulations observance, they 

would be considered " below average" in operation. 

Source: Société Radio-Canada (Ottawa) 



ANNEXE XIV 

Evolution de la population en Abitibi-Témiscamingue 1911-1961 

Abitibi 

1911 2 063 

1921 14 807 

1931 23 692 

1941 67 689 

1951 86 356 

1956 99 578 

1961 108 313 

Témiscamingue 
(incluant Rouyn~Noranda) 

8 293 

11 764 

20 609 

40 471 

55 102 

57 661 

60 288 

Source: Gilles Boileau et Monique Dumont, L'Abitibi-Témiscamingue. 
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Auditoire potentiel des stations en Abitibi-Témiscamingue 

(dans les l ocalit és de plus de 1000 habitants) 

1 IJ· 1 ·. '! · - -~ 

ill~ .. ~~ 
arie ~Jo • Béarn . ( 
(5) 1 <._ Fabre 

1

. 

\\l.]J__. 
'( 
\~ 

VOOô l'~O:'m(:)"~ 
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